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Jt pourtant les circonstanîcei étaient
graves ; jamais asironenie' it
trouvé comme lui à mi-me de Wnil der
les profIndeurs du monde planéraisî rt
d'en étudier les imysiêrcs d·aus-i pré,.
Lui seul pouvait. savoir au j!lte i

combien de millions de kiontru la
comète avait euitrainé ces qi -iqvu,
habitants de la terre ! Eulevés avec
quelques frauiecints du globe terrettr-
et promenés daus l'infini par tu a.-
tre vagabond, e's h.;unmes avaient
déjà pu reconnaitre au pass'ag. (iel..
ques planètes du systènie solair, N ars,
Vénus, Jupiter ; maintcnaut. dans
sa course folle, la coiète piquait droit
sur Saturne grand haant .horiMu
avec son tri ple anneau et sus ihu
lunes de couleuis différentes.

Seuls, Farandoul et Désolant s'en
inquiétaieet,, la comète eamblait cou-
rir à sa perte; si quelque changeaucut.
ne se produisait. elle devait inévita-
blement se briser avant peu sur ce
merveilleux Saturne.

Depuis longtemps Screu'adau avait
ouvert des négociations. A chaque
passage du satellite, il était au som-
met de son échafaudage et Clgageait
avec Farandoul une converi'ation bien
vite interrompue.

-Arrang.-z-vous pour descendre',
ou nous vous fusilmînu passage !
cria Servadac un matin. et comme on
ne lui repondait pas, il fit un signe et
quelques tirailleurs pons sur l'écha-
faudage ouvrirenlt nui fLu de iou.'que-
terie sur riFarandoul et D&olant.

Enfin, 1echaflaidage arriva au
point voulu ; son sommet devait at-
teindre la route parcourue par le mi-
naret, un innonso filet tendu par de

ENITVUALLEGIA T URERE

aLandonnait la comète et fendait l'air
avec une vitesse et des bifdiements ter-
ribles...

-Saturne ! cria Servadac à foreil-
le de t.es compagons, nous toubons
dans 'Saturne !

Palmyrin Rosette à ce muot retroui-
va toute son ardeur de .avant, il eu-
blia les reines llancels et noires et
poussa des cris où la joie se Ilait à

r 'la terreur.
A bord du minaret pas un init

n'était échangé, on rcspirait à peine
dans l'attente de complieations terri
bIcs.

Cette anxiété dura trois heures.
SatUrne se rapprochait avec une :a-
pidité effrayante. Depuis longcmps)
on avait passé entre la planète et sou

. k anneau. Au commencement de la froi-
sième heure, le bol par-ut n'être.plu

qu'à quelques lieues à peine ; le -1o.
\1 ment fatal approchaeit.

Quelques minutes lngues comme
tdes sicles s'écoulèrent encore; enfin
un ouragan de cris s'éleva au-de.us
des infortunés. C.:s cris n'étaient
point poussés par les gens du ballon

Earanidoul se releva...
C'était sur Saturne que l'on criait
Le minaret, ralentissant considéra-

blemeirt sa course, flotta maintenat t à
moins de vingt mètres de in planète
et se rapprochait peu à peu du s..

Les Saturniens épouvantés Cria *CUL
toujours. A quelque distance tn avant
du minaret,degrancds bitiments d'une

Ef V ILLE G IAT UBE élégante architecture élev.icut dans
les airs leurs clochetons dlancés Farau-

-Comment, monsieur, vous partez déjà. li nie qemblait pourtant que vous trouviez l'air si bon.l 7l doul les aperçut à temps, ses compa-
-C'est vrai, mais le douleur dit que si je pass; encore tini mois ici, mna femme pourra vivre cent tans, gnons rentrèrent bic vite dans l'in-

ct vous comprenez......... téricur du minaret, et lui-m6ine se
laissa glisser le dernier par une f-
n'tre.

...- - .Deux secondes aprés le minaret
i heurtait avec fracas un des édificeslogues barri devait l'attraper auý paine ni le temt ps de deviner le plan Les assaillants tenaient conseil dans entrevns, brisait un grand vitrage

pissage, et... le Servadac, que déjà ce plan entrait la nacelle du ballon, 8 ervadae vou- traversai
Faran loul en apcrcevaint les pré- en exécution, le minaret donnait enjlait tenter un assaut décisif. tait,aprés avoir traversi tout l'élifi-

pard atfs n'avait pu u ep'Cher de ap-i duas le filet et l'enlevait aveel -Allons ! di ce, dans les branches d'un arbre i-sourire ; maia ce qu'il vit au pied de.lui dans les Air. !faire tuer en dail, élançons-nous d'un arbie
l'échafaudage glaça ce sourire sur ses Outrules lomimes de la nacelle, tous à la fois I En deux minutes nous d'un merveillen parterre.
lèvres. quelques habits rouges accrochés aux pouvons Otro maitre du minaret ; y Lec v it étére.

Les gens do la comète ne comp-.eordes cherchaient à gagner la mina- ôtes-vous'? en avant I 'Ld choe avait été ra dvament,
taient point prendre leur satellite au ret.--Le b.dlun halé par des bras ro- il avait à peine -prononcé ce mot, doux : le eul accident deternme
filet ;encore moins voulaient-ils bri- bustes fait bicn vite à quinze ou vingt qu'un'effroyable changement se pro- ,par la secousse fat l'évanouissegent
ser leur échafaudage. imtres du liiet ; mais retenu là par duisit I Le ballon venait d'êtrre ren- j de trois des quatre reies et un pro-

Leur plan était tout autre ; anxîine barre cwportée avec los cordes, versé sans dessus dessous et vidait digieux saignement de ns< du pauvre
cordes du tilet un petit ballon, encore il ne puet avancer d'avantage, dans le ciel une partie do Ceux qui le Niam-Niam tombé sur ce ornemeat.
retenu à terre, était relié par un ca Il fallait pour atteindre le mina- montaient. Les autres s'étaient acro- Le ballon portant Servadae et ses
ble ; le minaret devait emporter le ret franchir les quinze ou vingt mè- chés désespérément à la nacelle ou amis était resté de l'autre eôté de l'é-
filet, <t avez lii le ballon, dans la'!.res sur la lógère barre, niais Faran- flottaient dans l'atmosphère avec les difice dans la façade un peu abimée
nacelle duque! se tcnaicnt dix ou don doul, Désolant et Nian-Niam se mon. cordes du filet. La ballon était tou- par le minaret ; on entendait de
ze hommes armés jusqu'aux denti. traient sur la défensive, retranchés jours attaché au minàret, mais celui. grands cris, des ailées et venus. Dé-

Les habitants du minaret avaient sur la galerie, le l'usil à la main, ci chapgoant soudain de direction, solant allait descendre de l'àrbre et
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